


DANS SON ATELIER SANS CHARME ET SANS CHAUFFAGE

du centre de la ville de Bernay,au cœur de la Normandie
rurale, Frédéric Imbert passeses journées, dans le froid et

l’humidité, à façonneret à sculpter du mobilier pour desbou-
tiques IsabelMarant, JoMalone ou Balmain, desluminaires
pour le cinémaRefletMédicis,à Paris, ou destablespour des
appartements. C’estun garageoù le visiteur est accueilli par
une forêt de boutsde tronc prêts à être transformés en tables
bassesou en podiums à l’esthétique brute, de vestigesd’un
chênede 250 anstombé lors d’une tempête à quelquesenca-
bluresdel’atelier.Pour l’heure,le designeret architected’inté-
rieur tronçonne cespiècesavantde lesaffiner au ciseaupour
leur donner leur apparencede sculptures organiques.Après
cette drôle d’installation, desmorceauxde canapécomposés

de chutes de marbre récupérées dans des carrières euro-
péennesattendentsur la droite, puis un tasde cartons voisine
avec dessacsde plâtre et des tréteaux sur lesquels sèchent
toutes sortesd’objetsen coursde modelage :desmiroirs, un
vase,desmaquettes,desboutons de porte, des tabourets…
Carlapassionde FrédéricImbert est decréer à partir de maté-

riauxà disposition,récupérésou oubliés.Mais,si l’on évoquela
questiondu déchetcommeressource,laréponsefuse :«Je refuse
de parler de déchet,tout estmatièrepremière.Pourmoi, lemot

“déchet”appartientàuneépoquerévolue,celleoù l’onavait envie
de croireque lesressourcesétaient inépuisables», s’agace-t-il.Il
évoque ainsi avecémotion les chutes de la marque Procédés
Chenel,spécialiséedans lespapierstechniques,qu’il a coupées
en lamellespuisappliquéessur un contre-mouleet assemblées
avecune collevégétalepour confectionnerdesluminaires,sem-
blablesà descoconsen papier,pour le cinémaparisienle Reflet
Médicis.Une recetteemployéedepuis dessiècles,devenue sa
spécialité :un mélangedestructurant– lainede boisrécupérée
surdeschantiers,lin, liègeengranulesou chanvre… –et deliant,
essentiellementdu plâtre ou de lachaux.
Parmi lestravauxen cours,le trentenaireestoccupéà façonner
de sesmains un bureau en carton roche. Cettetechnique très

anciennea étéutilisée notamment pour lesmursdu théâtre du
château de Versaillesou les moulures des immeubles pré-
haussmannienssur lesquelsétait appliquéeune peintureeffet
marbre.FrédéricImbert laremet augoût du jour pour fabriquer

despiècescontemporaines à partir d’un mélange de carton
ramolli et de plâtre. Une jeuneassistantel’aide à déchiqueter
les montagnesde cartonrécupérédansla rueou au supermar-
chédu village,destiné à être humidifié et mixé avecdu plâtre
dansdegrandsseaux,desbassineset despoubellesenplastique
pour créer cette mixture baptisée« carton roche». «Il s’agit,
explique-t-il, de pétrir à la main et au mixeur de pâtissier80 %
de papier ou de carton avec 20 % de plâtre de Paris, issudes
carrièresde Goussainville,dansle Val-d’Oise.Unefois obtenue

cettebouillie decarton,je viensla sculpterà la maincouchepar
couche,en laissantchacunesecristalliserde cinq à vingt
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Ci-contre,

Frédéric Imbert

dans son atelier,
en train de

travailler sur

un tronc d’arbre,
le 9 novembre.
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“Lorsquejemesuislancédans
l’architectured’intérieur,j’aieudumal
aveclemobilierd’éditeurtroppropre,trop
lisseàmongoût.J’aieuenvied’utiliser
duplâtre,unmatériauaccessible,facile
àsculpteràlamain.J’aiimmédiatement
comprisquecettetechniqueétait
pourmoi…Moncerveauetmesyeux
étaientenfinconnectésàmesmains,
j’arrivaisàproduirelabonnecourbe…”
FrédéricImbert

minutesafin que l’eau s’évaporeet quela pâte durcisse;
puisjerajouteunpeudematièrejusqu’àcequej’arrive à la forme
finale, que je laisseensuitesécherplus ou moins longtempsen
fonction desonvolume.» Une techniqueparticulièrement ver-
tueuse,car,outre l’usagede matériauxrecyclés,locauxet bio-
dégradables,elle ne nécessiteaucunecuisson,seulementun
tempsde séchage,expliquece grandamateurde low tech.

RÉALISER
ses prototypes en papier
mâché a été une première
étapeavantde passeraucar-

ton roche, une matière à la fois légèreet résistante,pour des
produits finis.Le choix dece matériauancestrals’estaussifait
pour desquestionspratiques.« J’habitaiset jetravaillaisau cin-
quièmeétaged’unimmeubledeMontreuil,enbanlieueparisienne,
et il m’étaitimpossibled’utiliser desmatériauxlourdspour mes
projets.J’aicommencéà fabriquerdesmeublesen polystyrèneque
je recouvraisde plâtre, et puis ma conscienceécologiquem’a
pousséà m’endétournerpour explorerle cartonroche.» Un tor-
chis qu’il façonne ou coffre parfois, mais toujours dans une
esthétiqueorganique,pour donnerformeà depetitsaccessoires
ou à descréationsspectaculaires,commela banqued’accueilde
6 mètres de long qu’il vient de commencer pour le cinéma

RefletMédicis.Oule bureau en coursde fabrication,avecson
plateaucoffré auxaspéritéset variationsde beigesemblablesà
cellesdu travertin, et sonpiètementcentral monté couchepar
couche comme un nid d’hirondelle. Ce dernier seraexposéà
côtéd’unegrandebibliothèqueenplâtre,auxtablettesen laiton
recyclé,sousun plafond sculptéen carton rochelui aussi,lors
du salonParisDécoOff,du 17au21 janvier.
« Lorsquejemesuislancédansl’architectured’intérieur,j’ai eudu
mal aveclemobilierd’éditeurtroppropre,trop lisseà mongoût.
J’ai eu envied’utiliser du plâtre, un matériauaccessible,facile
d’usage,facileà sculpterà la main.J’ai immédiatementcompris
que cette techniqueétait pour moi…Mon cerveauet mesyeux

étaientenfinconnectésà mesmains,j’arrivaisà produirela bonne
courbe…» D’ailleurs,auxétudiantsen designà courtd’idéesou

de moyens,c’est le premier conseil qu’il donne : acheterdu
plâtre,unebâcheàposerau solet fabriquerdesobjetssansoutil
et sansfour, simplementavecsesmainset sonimagination.
Danssonentrepôt,leplâtrearriveparpalettesquandle designer
s’attelleà d’importantes commandespour degros clients.Car,
malgréleursméthodesde fabricationartisanaleset leursmaté-
riauxpauvres,lamoitié descréationsdeFrédéricImbert partent
décorerdesboutiquesdemodedumondeentier.Pastrèsécolo?
« Cesmagasinsauraientde toutefaçonétémeublés,et probable-

mentavecdescréationsmoinsvertueuses»,plaide-t-il,rappelant
que lebilan carbonede cespiècesestquasimentneutre.Etpuis,

il est intéressantde montrerquele luxepeut êtreporté parune
nouvelleesthétiqueet desmatériauxmoins clinquantsquece
qu’il a produit cesdernièresdécennies.Derevenirà unebeauté
simple, comme celle cultivée par Jean-MichelFrank avecses
lampesen plâtre, dans lesannées 1930.Avided’expérimenta-
tions,FrédéricImbertcherchede nouveauxmatériauxàexplorer
depuiscelaboratoiresitué aucœurd’unbiotopecréatif entrain
de seconstituer :voisins paysagistes,ébénistes,galeristesou
architectesd’intérieur…RobertCouturier,starde la décoration
auxÉtats-Unis,vient mêmed’acquérirun petit châteaudansle
coin. Un instant,FrédéricImbert s’interrogesur l’impact d’une
telle communautédanscetenvironnement.Puisil éludeet parle

de laprochainemissionqu’il s’estassignée :l’acquisitiondepar-
cellesde forêt, maltraitéesà coupsde plantationsintensivesde
pins, pour les restaurer dans leur diversité. Une façon,à son
échelle,de seréconcilier avecla natureen l’affectant le moins
possible,tout encontinuantà créerdesobjetsbeauxet utiles.
F-IMBERTSTUDIO.COM
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Pour ses projets,

Frédéric Imbert

utilise très

régulièrement
la technique

ancestrale

du carton roche,

soit un mélange

de carton ramolli

et de plâtre.

Romain

Laprade

pour

M

Le

magazine

du

Monde


	IMG_2585
	M_-_Le_Magazine_du_Monde_20231208110000

